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Prologue
Alex étouffa son cri juste à temps lorsque son pied heurta le gros coquillage, mais elle trébucha et tomba en avant, emportée par son élan. Etalée dans le sable, le souffle coupé, elle maudit l’obscurité.
Il ne restait que quelques heures avant l’aube. Dans une poignée de minutes, l’œil de l’ouragan Dahlia serait passé et ses vents à 160 km/h se déchaîneraient de nouveau.
Et elle était là, au bord de l’eau, à la merci des éléments…
Se rétablissant d’un bond, elle chercha son oxygène, prête à repartir. Pas le temps d’examiner son pied. Sa prière passait en boucle dans sa tête : « Je vous en prie, faites que j’atteigne la base ; je vous en prie… »
Un froissement, dans les buissons derrière elle.
L’assassin était tout proche.
Elle devait reprendre sa course, se réfugier dans la base de loisirs. Mais était-ce encore un abri sûr ?
Il fallait qu’elle y pénètre sans être vue et qu’elle atteigne le coffre placé derrière le comptoir d’accueil. Dedans, un Smith & Wesson. Personne ne l’avait pris, elle en était quasiment sûre.
« Bouge ! » Qu’attendait-elle ?
Il n’y avait personne pour l’aider, personne en qui avoir confiance.
Elle ne pouvait compter que sur elle-même – si désespéré fût son désir de croire en un homme, au moins…
C’est alors qu’elle le vit. Si près qu’elle le reconnut, malgré la nuit.
Len Creighton, gisant à plat ventre dans le sable.
Un autre cadavre, songea-t-elle, en proie à une panique croissante. Elle s’était demandé où il avait disparu. Eh bien, elle le savait, maintenant. Un filet de sang coulait le long de son visage. Les vagues venaient se briser sur ses jambes, parmi les paquets d’algues rejetées par la marée. Déjà des petits crabes avaient accouru, évaluant de leurs yeux fureteurs ce qu’ils espéraient être leur prochain repas.
Un hurlement s’étrangla dans sa gorge. Au-dessus d’elle, les nuages se déchirèrent, nimbant la plage d’une clarté blafarde.
C’est à cet instant que le premier homme jaillit des buissons.
— Alex ! lança-t-il. Viens !
Le souffle court, il lui faisait signe, scrutant les lieux d’un œil aigu. Et il tenait à la main un fusil sous-marin chargé de son harpon.
— Alex, il faut que tu me fasses confiance. Dépêche-toi. Vite !
— Non !
Il pivota sur ses talons au son de la seconde voix.
Un deuxième homme. Qui pointait un Glock sur le premier.
— Ne l’écoute pas, Alex. Viens avec moi.
Les deux hommes se faisaient face.
— Alex !
Cette fois, elle ne sut trop lequel des deux l’interpella. Peu de temps auparavant, elle avait encore confiance en chacun d’eux. Elle en avait aimé un. L’autre avait été à deux doigts d’emporter son cœur, ces derniers jours.
— Alex !
Il y avait un corps à ses pieds. Celui d’un collègue, d’un ami. Elle aurait dû s’agenouiller, chercher un signe de vie malgré l’évidence. Mais l’un des deux hommes devant elle était un meurtrier. Elle était incapable d’en détacher son regard. Les secondes s’écoulaient, et elle restait là, pétrifiée.
Son cœur le refusait. Ce ne pouvait être ni l’un ni l’autre.
Surtout pas lui.
Elle n’arrivait plus à penser. Elle les contemplait sans comprendre, ses yeux incrédules passant de l’un à l’autre. Chaque fibre de son être lui hurlait qu’aucun d’eux ne pouvait être un assassin.
Mais les faits étaient là.
Les vagues venaient mourir sur ses pieds. Elle connaissait si bien ces eaux… Mieux que sa poche.
Eux aussi.
Non, pas ces eaux. Pas cette île. Rares étaient ceux qui la connaissaient aussi bien qu’elle.
Il n’y avait qu’une chose qu’elle pût faire, même si c’était une folie. La tempête s’était momentanément apaisée, mais l’océan était d’un calme trompeur. Ses lames demeuraient mortelles. Les courants seraient sans pitié.
Et cependant…
Elle n’avait pas d’autre choix.
Se tournant vers les flots, elle plongea. Tout en nageant pour sauver sa vie, l’idée lui vint que, quelques jours plus tôt, elle n’aurait pas cru cela possible.
C’était alors que tout avait commencé. A peine quelques jours plus tôt…
Nageant à perdre haleine, elle ne se retourna pas. Quelque chose fila sans bruit, tout près d’elle, trait noir dans un chaos bleu gris. Une balle ? Un harpon ?
On dit que, dans ses derniers instants de sa vie, tout le passé d’un homme défile devant ses yeux.
Elle ne voyait pas aussi loin.
Le sien ne remontait qu’à un matin récent, près des lagons aux dauphins, lorsqu’elle avait découvert le premier corps, sur la plage.
Celui qui avait disparu.
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— La première chose à retenir est qu’ici, à Moon Bay, nous considérons les dauphins comme nos invités. Lorsque vous nagerez parmi eux, ne cherchez pas à les suivre : d’abord ils sont infiniment plus rapides que vous, ensuite ils disparaîtront en un clin d’œil, et enfin ils n’aiment pas ça. Laissez-les venir à vous. Ils le feront, vous verrez. Ce sont des créatures sociables. Nous ne les forçons jamais à se mêler à nous. Ce sont eux qui le décident. Tous les animaux de la lagune savent comment quitter la zone de jeux. Quand ils le font, c’est leur choix et nous devons le respecter. Ce n’est que s’ils s’approchent de vous que vous pouvez les caresser au passage. De préférence à l’avant de leur aileron. Et contentez-vous de les caresser. N’essayez pas de presser ni de gratter, d’accord ?
La voix d’Alex McCord était douce et naturelle, elle l’espérait du moins, tandis qu’elle s’adressait au petit groupe rassemblé devant elle. Et elle s’était répandue en sourires. Dans un premier temps, en assurant aux deux gamines et à l’adolescent – qui avait tout du trublion – qu’elle n’était pas un flic mais qu’il fallait qu’ils respectent les règles.
Quelques autres sourires, plus sincères, avaient été adressés aux deux des cinq adultes qui se tenaient au bord du bassin : la mère du garçon et le père des filles.
Puis il y avait eu ceux à tel point forcés que ses zygomatiques commençaient à lui faire mal.
Parce qu’elle n’arrivait pas à en croire ses yeux.
Le monde fourmillait d’îles. Et, ces temps-ci, d’îles qui proposaient toutes sortes d’activités ludiques avec les dauphins.
Alors, que diable David Denham faisait-il là, sur la sienne, affichant soudain la plus grande curiosité pour ses animaux ? Qui plus est lorsque son expérience réduisait la sienne à des barbotages de colonie de vacances : il nageait avec les requins blancs de la Grande Barrière de corail, photographiait les baleines dans le Pacifique, nourrissait les requins-citrons au large d’Aruba et filmait l’accouplement des raies à Grand Cayman. Pourquoi était-il là ? Il y avait des mois qu’elle ne l’avait pas vu, qu’elle n’avait pas entendu parler de lui ni même pris la peine de lire un article le concernant.
Mais il était là. Le Roi des Océans. Plongeur, photographe, récupérateur sous-marin hors pair. Avec son mètre quatre-vingt-huit, son bronzage permanent, ses larges épaules, ses traits parfaits, son regard bleu profond fixé sur elle comme s’il buvait chacune de ses paroles, même si ses questions révélaient une connaissance des dauphins aussi pointue que la sienne.
Sa contrariété eût été moindre si elle n’avait pas été aussi impatiente d’être avec l’autre homme, un concentré de séduction virile – et qui semblait également la trouver à son goût. John Seymore, ex-Navy SEAL – l’unité d’élite de plongeurs de combat –, qui cherchait à créer un centre de plongée dans les Keys. Au physique, c’était une version blonde de David, doté de craquants yeux vert clair. Il avait fait partie du groupe de plongée, la veille, et, dans la soirée, au bar du Tiki Hut, il lui avait appris qu’il s’était également inscrit pour la nage avec les dauphins. Il ne savait presque rien de ces derniers, avait-il avoué, mais il les adorait.
Ils avaient pris un ou deux verres ensemble, avaient dansé… Et elle avait caressé l’idée d’aller plus loin.
Mais à présent… David était là, gâchant les promesses d’un mirage qui avait à peine eu le temps de se former.
Ils étaient divorcés, cela dit. Elle était donc parfaitement libre de faire ce qu’elle voulait, et qu’elle envisage de nouer une liaison avec un autre homme ne devait en aucun cas la mettre mal à l’aise. Après tout, elle doutait fort que son ex-mari fût resté chaste une année entière.
— Ce sont vraiment des créatures exceptionnelles, disait Laurie Smith, sa collaboratrice et amie.
Avait-elle cessé de parler, obligeant ainsi sa partenaire à prendre le relais ? Tant mieux, en fait. Elle commençait à craindre d’offrir d’elle une image de démonstratrice blasée, ce qu’elle n’était pas. Elle avait travaillé avec toutes sortes d’animaux au cours de sa carrière, mais jamais elle n’en avait trouvé de plus intelligents, plus vifs, plus dignes de respect que les dauphins. Les chiens étaient formidables, les chimpanzés aussi, mais les dauphins, eux, étaient magiques.
— Au moins ne font-ils pas pitié comme les rats de laboratoire… D’un autre côté, on ne peut pas dire qu’amuser le touriste ait grand-chose à voir avec la recherche scientifique !
Ces propos acerbes étaient le fait du dernier membre du groupe, Hank Adamson – à qui elle devait porter la plus grande attention. Aux antipodes des allures de surfeur de David ou de John, il avait une silhouette longiligne, des cheveux couleur sable, et arborait les lunettes de soleil les plus tendance du marché. Il était beau dans le style mince et sec, et pouvait être d’une extrême civilité ; tout comme il pouvait se montrer cruel. C’était le reporter local, mais il travaillait également pour des magazines de voyages et autres guides touristiques. S’il l’estimait justifié, il pouvait ruiner sans le moindre état d’âme la réputation d’un hôtel, d’un restaurant, d’un parc à thème ou d’un night-club. Trempée dans un humour particulièrement acide, sa plume lui avait acquis une certaine célébrité dans tout le pays.
Aux yeux d’Alex, c’était un prétentieux insupportable, mais Jay Galway, le directeur de la base de loisirs Moon Bay, comptait énormément sur une critique positive de sa part.
Si, la veille, Adamson semblait avoir apprécié l’activité de plongée, Alex s’attendait à tout instant à une attaque en règle. Telle que celle-ci.
— Le lagon offre de nombreux choix aux animaux, monsieur Adamson. Ils peuvent à leur gré jouer ou se retirer dans leur aire privée. Par ailleurs, nos dauphins sont tous nés en captivité – à l’exception de Shania, mais celle-ci a été si gravement blessée par l’hélice d’un bateau qu’elle n’aurait pas survécu en pleine mer ; nous avons tenté une fois de la relâcher, mais elle est revenue aussitôt. Les dauphins sont des créatures incroyablement intelligentes, et je crois qu’ils sont aussi curieux de notre comportement que nous du leur.
Elle reporta son attention sur l’ensemble du groupe.
— Bien. Une expérience particulière vous tenterait-elle ?
— Oui, je veux me laisser tirer accroché à l’aileron d’un dauphin, répondit Zach, le garçon.
— O.K., nous pouvons commencer par là. Tu veux être le premier ?
— Je peux, c’est vrai ?
Elle sourit. Le gosse n’était peut-être pas un démon, après tout. Les dauphins avaient un effet incroyable sur les gens. Un jour, elle avait eu la charge d’un groupe d’adolescents difficiles venu d’un centre d’éducation spécialisée. Au début, ils s’étaient comportés de manière exécrable, mais, une fois dans l’eau, ils s’étaient métamorphosés en anges.
— Absolument. Un ou deux dauphins ?
— Deux c’est plus cool, tu verras, conseilla David en gratifiant le gosse d’un sourire de connaisseur.
— Alors deux.
— Très bien. A l’eau ! Au milieu, face à la mer. Tu gardes tes palmes, mais ni masque ni tuba pour le moment.
Les autres observèrent tandis que le garçon s’avançait dans le lagon et tendait les bras de la manière indiquée par Alex. Celle-ci fit signe à Katy et Sabra, et les deux femelles obéirent à son ordre tacite, flèches d’argent glissant sous la surface de l’eau.
S’accrochant fermement à chaque aileron, Zach se laissa tracter pour un tour du lagon avec le sourire ébahi d’un enfant de deux ans devant une sucette géante. Il finit sa course au ponton flottant, où son attelage le déposa pour être dûment récompensé d’un petit poisson. Zach rayonnait.
— Ouah, c’est d’enfer ! s’exclama-t-il. Je n’ai jamais vécu un truc pareil !
— Je peux être la suivante ? demanda l’une des filles.
Tess. Une adorable petite fée aux yeux de biche et aux cheveux noirs. Un peu plus tôt, Zach avait cherché à l’impressionner. Tess opta pour un seul dauphin, et Alex choisit Jamie-Boy.
Chacun eut droit à son tour. John Seymore se montra plus calme que les enfants, mais à l’évidence tout aussi ravi. Même Hank Adamson, en dépit de son scepticisme et de sa propension à chercher à tout prix quelque chose à critiquer, y prit un plaisir manifeste.
Alex eut peur que David soit refuse, estimant la balade indigne de lui, soit se livre à quelque action d’esbroufe. Dieu sait ce qu’il pouvait tirer d’un dauphin aussi bien dressé que l’étaient les siens. Mais, en homme bien éduqué, il se plia de bonne grâce à l’exercice, et sortit de l’eau avec une souplesse qui n’avait rien à envier à celle des animaux. Seul point agaçant : John Seymore et lui avaient semblé avoir beaucoup de choses à se dire pendant qu’elle était occupée avec les autres.
Tout à coup, David se laissa couler. Il disparut si longtemps sous l’eau que les parents des trois enfants se mirent à craindre qu’il ne se soit noyé.
— Vous êtes sûre qu’il va remonter ? s’affola Ally Conroy, la mère de Zach.
— Je le connais, répondit Alex, arborant un autre de ces sourires factices qui menaçaient de lui craqueler le visage. Il peut retenir sa respiration aussi longtemps qu’un dauphin.
David refit enfin surface. Macy, la photographe du centre, regarda Alex et haussa les épaules. La vente de photos finançait une partie de leurs recherches, mais elles savaient l’une comme l’autre que David ne leur en réclamerait pas.
John et lui reprirent leurs bavardages à l’écart tandis qu’Alex montrait au reste du groupe comment toucher et caresser les dauphins.
Elle n’entendait pas ce qu’ils se disaient, mais cela la chiffonnait. Pour couronner le tout, Hank Adamson se joignit bientôt à eux. Une furieuse envie la saisit de leur crier de se taire, mais elle n’en fit rien de peur de se ridiculiser. C’était, à l’évidence, une conversation entre mâles. Ils devaient parler de plongée ou de quelque activité bien virile.
Pourquoi cela la gênait-il autant ? David était sorti de sa vie. Non. David ne sortirait jamais de sa vie.
Cette pensée l’irritait. Elle avait su voir que leur relation n’en était plus une, et que le temps n’y changerait rien. Ils s’étaient séparés. Elle ne regrettait pas cette décision.
Simplement, il réapparaissait à un moment où, engagée dans un flirt, elle vivait les instants les plus excitants depuis leur divorce… Et Jon et lui semblaient s’entendre comme larrons en foire.
— Hé, lui murmura Zach à l’oreille, l’œil brillant. Ils ne font pas attention. On ne pourrait pas prendre leur place avec les dauphins, les filles et moi ?
Elle aurait aimé accéder à sa demande. Mais peu importait à quoi était occupé Adamson, il demeurait un journaliste. Et de ce qu’il allait écrire dépendait l’avenir de Moon Bay.
— J’aimerais bien te dire oui, répondit-elle, mais ce ne serait pas juste.
— Zach, tu peux prendre ma place.
Elle ne s’était pas aperçue que David s’était rapproché. Elle se tourna vers lui.
— Les filles vont se sentir lésées, objecta-t-elle.
— Moi aussi je cède mon tour.
A sa grande surprise, cette déclaration venait de Hank Adamson, qui affichait un large sourire.
— J’adore voir ces gosses s’amuser. N’ayez crainte, je vous rédigerai une bonne critique.
— J’abandonne également le mien, dit John Seymore, l’air amusé.
— Un tour de rab pour les plus jeunes ! proclama-t-elle.
Le temps alloué avec les dauphins toucha bientôt à sa fin. Alex récita son laïus habituel concernant la restitution des palmes, des masques et des tubas, indiqua où se doucher et où se trouvait la documentation sur ses protégés.
John s’arrêta pour la remercier, le sourire plus charmeur que jamais.
— J’ai bien envie de renouveler l’expérience, du moins s’il y a une place de libre dans un groupe. Je n’ai rien contre les caresses, fussent-elles avec un dauphin.
Elle lui rendit son sourire et hocha la tête.
— Je crois que j’ai un ticket avec leur gardienne, ajouta-t-il d’une voix douce.
— Je le crois aussi, confirma-t-elle.
Sur ce, il tourna les talons et s’en alla. David était juste derrière lui. Il avait dû entendre chacun de leurs mots. Une lueur énigmatique brillait dans son regard outremer.
Si seulement il n’était pas encore plus sexy tout mouillé, avec ces mèches noires emmêlées retombant sur son front, ces épaules luisantes… Si seulement il n’avait pas ce parfum si familier, si irrésistible – subtil composé de savon, d’eau de toilette, d’odeur corporelle, d’embruns et d’eau salée…
— C’était un excellent programme, déclara-t-il. Vraiment.
Il ne lui serra même pas la main, comme les autres, avant de s’éloigner. Ne la toucha même pas.
Elle sentit ses joues s’enflammer.
— Merci, répondit-elle, alors qu’il était déjà trop loin pour l’entendre.
— Ça va ?
Alex se retourna vivement. Laurie la regardait d’un air inquiet.
— Comme un poisson dans l’eau ! répliqua-t-elle.
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